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d’un modèle économique ? Les choses sont bien sûr 
plus complexes. L’économie elle-même s’enracine 
dans une vie plus profonde : une présence à l’espace 
environnant, une respiration entre soi (en l’occurrence, 
un ensemble habité) et un «cadre de vie» lui-même 
vivant (l’ensemble du paysage). Comment vivre 
sinon en s’attachant à la terre, en s’ouvrant à l’air, 
en s’abreuvant d’eau, en interagissant avec d’autres 
vivants – végétaux, animaux et humains ? Conditions 
élémentaires de toute vie, que ce soit celle d’un village 
ou d’un être. Un village n’est-il d’ailleurs pas un être ?

Ces conditions de vie prennent des formes multiples 
en fonction des contextes économiques mais aussi 
des mentalités, des liens sociaux, des références 
culturelles, des priorités, des passions, des rêves de 
chacun et de tous. La mondialisation n’impose pas ou 
n’impose que partiellement un mode d’urbanisation 
unique. Chacun et chaque communauté, en fonction 
des lieux eux-mêmes, s’approprient les contraintes de 
notre époque de façon singulière. Telle est peut-être 
l’une des clefs d’une «revitalisation harmonieuse».

L’enjeu éthique et politique ne serait-il pas, à l’encontre 
des menaces d’uniformisation et de banalisation, de 
préserver la singularité de chaque village ? Non en le 
figeant dans un passé révolu, ce qui serait le tuer. En 
accompagnant sa mutation nécessaire sans sacrifier 
son identité. En participant à l’évolution de ses traits, 
tout en veillant à ne pas le défigurer. En préservant son 
harmonie.

L’harmonie. Comment l’entendre ? 

L’harmonie d’une œuvre artistique, d’un visage… ou 
d’un village présuppose une unité préalable aux parties 

qui le constituent. Chaque intervention singulière 
interfère sur ce tout, qu’elle ne peut ignorer. Une 
nouvelle maison, un nouveau hangar, une  nouvelle 
zone d’activité ou un nouveau quartier transfigurent 
l’ensemble d’une entité. Faire du coup par coup est une 
hérésie destructrice de l’harmonie globale. De plus, en 
ce qui concerne un village, son harmonie propre est 
solidaire de l’ensemble du paysage où il s’inscrit. Le 
tout du village répond au tout du paysage.

Les traits du village se dessinent dans ceux du paysage. 
Ses volumes s’enracinent dans ses formes (dessins 
des crêtes et des vallons, ouvertures et fermetures 
de l’espace, mouvements des cours d’eau…). Ses 
couleurs dialoguent avec ses lueurs. Ses matériaux 
avec ses textures. Ses extensions avec son relief. Être 
attentif à cette unité devrait éviter les coups de poing, 
les déchirures, les morcèlements, les disproportions, 
les formes isolées… éviter tout ce qui donne à bien 
des aménagements contemporains l’air d’être «posés 
là», abandonnés comme au hasard. Harmonieux, un 
village appartient au paysage, s’offre en lui et s’ouvre 
à lui.

Certains parleront de beauté. Il s’agit essentiellement 
de cohérence, qui est loin de n’être qu’esthétique. La 
préserver revient aussi à préserver une qualité de vie, 
un ensemble de valeurs, voire un univers imaginaire 
ou une certaine tournure d’esprit. En rentrant chez 
quelqu’un, nous rentrons dans son monde. De 
même, les formes de notre village sont l’expression 
manifeste de notre mode de vie. Tout comme chaque 
communauté, chaque village est unique. Cette unicité 
mérite une attention toute particulière.

Uni à son paysage, 
chaque village est unique

Vincent Furnelle

L’harmonie du paysage provient d’une 
disposition équilibrée des objets et des 
couleurs. 
L’observateur apprécie les paysages dans 
lesquels il décèle une structure, une organisation. 

Notre sens esthétique recherche un certain 
équilibre.

Nous aimons percevoir un rythme dans le 
paysage. 

La répétition contribue à souligner le sujet 
principal. Le rythme obéit à une loi naturelle, la 
vie s’exprime par le rythme. Le rythme anime 
le paysage. Les lignes courbes ont plus d’attrait 
que les lignes droites.
Extrait de «Inventaire des périmètres d’intérêt 
paysager et de point de vue remarquable» par 
l’asbl A.D.E.S.A. (B) - Action et Défense de 
l’Environnement de la vallée de la Senne et de ses 
Affluents

L’harmonie, c’est la cohérence entre 
l’immatériel et le matériel.
C’est une cohésion d’ensemble entre le bâti, 
l’espace-public, les espaces privés, l’humain, le 
patrimoine naturel et le resssenti des cinq sens. 
C’est un équilibre entre l’ancien et le nouveau. Il 
s’en dégage un sentiment de paisibilité. 

La tradition rurale et agricole, en interaction 
avec les saisons, est importante, de même que 
les liens entre la Terre et l’Homme.

Une bonne compréhension entre les néo-ruraux 
et les agriculteurs est nécessaire, de manière à 
pouvoir bien vivre l’un avec l’autre.

On ne crée pas de vie avec du vide. Les centres 
de village repeuplés, revitalisés redonnent une 
vie au cœur du village.

Roger Franssen, 1er Echevin de Lontzen (B)

Nous connaissons le visage de notre village. 
De loin, nous reconnaissons sa silhouette, 
sa façon de se lover dans le relief, son galbe 
propre, ses ramifications, l’implantation du 

clocher, la couleur des toits, des murs, la texture des 
matériaux, la part du bâti et la part du végétal… bref son 
inscription dans le paysage. Tout cela, non seulement 
nous l’avons en tête, mais surtout nous parle, nous dit 
une atmosphère, un certain état d’esprit. 

Chaque village est une manière de vivre, différente de 
celle de la ville, différente d’un autre village et évoluant 
à travers les époques. Cette manière de vivre se traduit 
dans l’aspect même des lieux.

Aujourd’hui, bien des villages sont en mutation. 

Si certains ont préservé leur image d’autrefois ou ont 
été muséifiés, bien d’autres ou bien se meurent ou 
bien renaissent. Leur vie est tributaire de l’évolution 
de nos sociétés. Nos modes de vie contemporains 
se traduisent dans l’aménagement du territoire. 
L’évolution de la mobilité, du commerce et des moyens 
de communication change le visage de chaque village. 
Des lotissements apparaissent, l’habitat pavillonnaire 
se répand, des fermes sont abandonnées, les écoles de 
village disparaissent, les petits commerces survivent 
difficilement, les matériaux d’origine locale sont 
délaissés, les voitures posent parfois problème, 
l’agriculture et la sylviculture évoluent, les haies et les 
friches réapparaissent depuis peu, la mobilité douce 
reprend ses droits… Dans ce monde en réseaux, les 
villages, même s’ils se tiennent en marge des nœuds 
urbains, vivent à l’heure de la mondialisation.

La vie d’un village ne serait-elle que la manifestation 

Vincent Furnelle, Philosophe du Paysage, est Maître-Assistant en Philosophie à la Haute Ecole Charlemagne de Liège (B)  
et enseigne au sein du Master en Architecture du Paysage à l’Université de Liège - Gembloux Agro-Bio Tech (B).
Il a récemment publié La musique du paysage (2015).

La musique du paysage
Vincent Furnelle
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Cité des paysages - Saxon-Sion (F) ©Protois CD54

«harmonie : Relation 
existant entre les 
parties d’un tout 

et qui font que ces 
parties concourent 

à un même effet 
d’ensemble»


